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Prologue
Dix-huit ans auparavant
— Ne fais jamais confiance à un Graham ! grommela Scott Westmoreland en déposant un grand verre de lait et une assiette pleine de cookies devant son petit-fils.
Juché sur un tabouret de l’autre côté du bar du restaurant de son grand-père, Chase Westmoreland, seize ans, ne se fit pas prier pour attaquer les délicieux biscuits.
— Pourquoi ? Quel est le problème, grand-père ? demanda-t-il entre deux bouchées.
— Le problème ? Je vais te dire quel est le problème ! Carlton Graham m’a subtilisé des recettes qui sont des secrets de famille et les a communiquées à Donald Schuster.
Surpris, Chase s’arrêta de manger. Les recettes que les Westmoreland se passaient de génération en génération ? Son grand-père y tenait comme à la prunelle de ses yeux !
— Mais M. Graham est ton ami, avança-t-il.
— Plus maintenant. Tout comme notre association, notre amitié a pris fin il y a deux semaines. Jamais je n’aurais pensé voir le jour où il me trahirait ainsi, répliqua son grand-père le front plissé par la contrariété.
Songeur, Chase avala une gorgée de lait.
— Tu es sûr qu’il est coupable ?
Scott Westmoreland hocha la tête. Son visage aux traits tirés exprimait à la fois la tristesse et la déception.
— Aucun doute. Le bruit courait que Schuster avait mis de nouveaux plats à son menu et qu’ils étaient en tout point identiques aux miens. Je suis donc allé mener ma petite enquête.
Avec un signe du menton, Chase l’encouragea à continuer.
— Et ?
— Ce sont mes recettes, je suis formel ! Schuster ne veut pas me dire comment il les a obtenues, mais je les ai reconnues.
Chase secoua la tête d’un air affligé. M. Graham lui avait toujours été sympathique, et ses cookies aux pépites de chocolat étaient les meilleurs du monde ! Bien sûr, il appréciait ceux de son grand-père, cependant M. Graham utilisait un ingrédient secret qui faisait de ses biscuits un véritable délice pour les papilles.
— En as-tu parlé avec lui ?
— Evidemment. Il nie tout en bloc, mais je sais qu’il ment. Il est le seul à connaître le contenu de mes recettes dans le détail. Il doit se sentir coupable. D’ailleurs, il n’a pas mis longtemps à décider de décamper : il quitte la ville en emmenant sa famille.
— Les Graham déménagent ? s’exclama Chase.
Décidément, il n’était pas au bout de ses surprises.
— Oui. Et bon débarras ! Tu peux me croire, ils ne vont pas me manquer ! J’espère bien ne plus jamais devoir croiser le chemin d’un Graham. Je te le répète, ce ne sont pas des gens dignes de confiance. Souviens-t’en bien, petit.



1
Aujourd’hui
Il était grand temps de se reprendre en main, songea Chase Westmoreland en s’engageant dans le parking de son restaurant, Chase’s Place. Les six mois d’abstinence qu’il venait de passer expliquaient à coup sûr l’humeur morose qui, depuis un moment, semblait lui coller à la peau.
Le fait qu’il se sente si maussade était sans rapport avec la véritable épidémie de mariages à laquelle il avait assisté au cours des trois dernières années. Ses quatre frères, sa plus jeune sœur… aucun membre de la fratrie n’avait été épargné. Même son cousin Jared s’était laissé prendre au piège ! Avocat spécialisé dans les cas de divorce, le plus endurci des célibataire venait pourtant lui aussi de convoler en justes noces.
Chase commençait à en avoir assez du petit sourire entendu des divers membres de sa famille, dès qu’il apparaissait. Probablement l’imaginaient-ils suivant leurs traces. Si tel était le cas, ils pouvaient toujours attendre…
Pour couronner le tout, ses insolents de frères lui avaient soutenu qu’il changerait d’avis le jour où il rencontrerait la femme de ses rêves. Il ne lui avait pas fallu bien longtemps pour les remettre à leur place.
« Inutile de vous fatiguer ! Elle n’existe pas », avait-il rétorqué avec une belle assurance.
— Mais qu’est-ce que c’est encore que ce cirque ? bougonna-t-il.
Il freina brutalement et la voiture s’immobilisa au milieu du parking, devant son restaurant. De toute évidence, les nouveaux propriétaires du bâtiment attenant à Chase’s Place étaient en train d’emménager.
Quelques semaines plus tôt, il avait appris que les locaux voisins venaient d’être rachetés par un commerçant.
Rien de surprenant à cela : le centre-ville, avec ses rues ombragées et ses habitants sympathiques, était le quartier idéal pour les affaires. De plus, Atlanta, cité de renommée internationale, avait su conserver la douceur de vivre si typique du Vieux Sud.
Pour autant que Chase s’en souvienne, le nouveau venu s’apprêtait à ouvrir une pâtisserie-confiserie. L’envie dévorante de chocolat qui lui vint à cette pensée fut toutefois vite effacée de son esprit par le spectacle du chaos ambiant.
L’aire de stationnement qu’utilisaient les habitués de Chase’s Place était envahie par des camions de déménagement et, bien qu’il fût à peine 6 heures du matin, des clients attendaient déjà pour le petit déjeuner. Le moment était bien mal choisi pour occuper les lieux. Encore heureux, songea-t-il, qu’il ait une place réservée devant le restaurant. Sinon, il n’aurait pas su où se garer !
Cela dit, il ne s’en trouvait pas plus avancé pour autant. Bloqué par un camion, il ne pouvait même pas ouvrir sa portière pour descendre de voiture. Il resta un moment au volant, sans bouger.
Du calme ! s’ordonna-t-il en inspirant une longue bouffée d’air. Le lundi matin, cependant, la patience n’était pas son fort. Il s’apprêtait à klaxonner lorsque son attention fut attirée par une femme qui sortait du bâtiment. Le souffle coupé, il la détailla de pied en cap et en oublia un instant son exaspération.
Elle était époustouflante…
Vêtue d’une courte veste de pâtissier, elle discutait avec le chauffeur du camion qui l’empêchait de descendre de voiture. Même sous ce vêtement trop ample, Chase devinait un corps de rêve, digne de tous les fantasmes masculins. Et lorsque son regard se posa sur son visage…
Il sentit soudain une vague de chaleur l’envahir. Les traits du visage au teint mat de l’inconnue étaient d’une telle perfection qu’il aurait été impossible de les décrire. Ses yeux avaient la couleur de l’ambre, et une masse de boucles brunes cascadait sur ses épaules. Ses lèvres voluptueuses rehaussées de gloss paraissaient humectées de jus de fraise. Une envie impérieuse d’aller la rejoindre et de l’embrasser à perdre haleine s’empara de lui. Pour la première fois depuis bien longtemps, Chase était troublé par la beauté d’une femme.
Cette pensée lui arracha un profond soupir et il se dit qu’il devait se reprendre. A trente-quatre ans, il était un homme plein de vigueur. Il n’y avait donc rien d’extraordinaire à ce qu’il réagisse à une apparition aussi attirante. Quoi qu’il en soit, il n’était cependant pas question de se laisser perturber par une paire de jambes, si ravissantes soient-elles, ou par le plus délicieux des visages. Depuis l’épisode Iris Nelson, lors de sa dernière année d’université, Chase était vacciné. Y repenser déclenchait immédiatement une sonnette d’alarme dans sa tête : le son de la raison.
En soupirant de nouveau, il laissa son regard errer un instant encore sur ce charmant minois, puis il fit marche arrière et contourna le camion. Il aspira une bouffée d’air et constata avec soulagement qu’il respirait toujours. Dès qu’il serait au restaurant, il commencerait par avaler une bonne tasse de café bien fort.
Dommage qu’il ait remarqué qu’elle ne portait pas d’alliance ! songea-t-il. Sans qu’il puisse s’expliquer pourquoi, il en tirait une certaine satisfaction. Comme c’était bête !
*  *  *
Un sourire aux lèvres, Jessica Claiborne parcourut sa boutique du regard. Elle venait d’emménager et était fin prête pour l’ouverture officielle qui aurait lieu le lendemain. Hier, lundi, les déménageurs avaient tout installé et, ce matin, un peintre décorateur était venu inscrire son enseigne sur la vitrine : « Délices & Chocolats ».
Cette matinée de mardi avait été consacrée à régler les derniers détails, comme vérifier l’inventaire, confirmer les livraisons et recruter deux lycéens chargés de distribuer des tracts publicitaires. Elle avait également engagé une aide à mi-temps qui devait venir lui prêter main-forte tous les jours, à l’heure du déjeuner.
Son intention étant de ne vendre que des produits confectionnés le jour même, elle avait ensuite téléphoné à l’hôpital pour enfants afin de leur proposer les pâtisseries qui resteraient le lendemain, à l’issue de l’inauguration. Puis elle s’était occupée de signer les contrats par lesquels elle s’engageait à pourvoir certains restaurants d’hôtels d’Atlanta en viennoiseries et autres gourmandises.
Satisfaite, elle jeta un coup d’œil à l’extérieur. Quelle magnifique journée, en ce début d’octobre !
Une image lui traversa soudain l’esprit, et son cœur se serra. Elle ne pouvait penser à sa grand-mère adorée, disparue l’année dernière, sans éprouver un vague de mélancolie. Grâce à l’héritage que lui avait laissé la vieille dame, elle avait pu démissionner de son poste si stressant d’avocate d’affaires à Sacramento et acquérir enfin son propre commerce. C’est ainsi que, à vingt-six ans, elle se retrouvait propriétaire de sa pâtisserie. Oui, décidément, elle vouerait une reconnaissance éternelle à son aïeule.
Elle prit une longue inspiration, s’enivrant presque de l’exquise odeur de chocolat qui flottait dans l’air. Quelle satisfaction d’avoir pu, dès aujourd’hui, préparer des truffes et des cookies dans sa nouvelle cuisine ! Après les avoir emballés dans de jolis cartons, elle les avait portés à ses nouveaux voisins pour se faire pardonner les quelques désagréments que son emménagement aurait pu leur causer.
Mme Morrison, la propriétaire de la mercerie contiguë, avait accepté ses excuses de bon cœur, mais refusé les gourmandises : elle était allergique au chocolat. Elle serait, en revanche, enchantée de goûter les shortcakes. Les frères Criswell, qui tenaient l’école de karaté, s’étaient délectés de son cadeau : ils avaient hâte de venir s’approvisionner chez elle.
Il lui restait toutefois un dernier voisin à rencontrer : le propriétaire de Chase’s Place. Pourvu qu’il se montre aussi compréhensif que Mme Morrison et les frères Criswell ! Et qu’il apprécie les sucreries !
Elle prit le troisième carton à gâteau et sortit de sa boutique.
Il était tôt dans l’après-midi, pourtant le restaurant était bondé. Tant mieux ! Une fois que les clients auraient remarqué l’ouverture de Délices & Chocolats, elle espérait bien récolter les bénéfices de cette affluence à la pâtisserie. Le délicieux fumet qui vint lui chatouiller les narines lui rappela qu’elle n’avait rien mangé depuis le petit déjeuner.
Dès qu’elle franchit le seuil de Chase’s Place, elle tomba sous le charme de l’endroit. Malgré son standing haut de gamme, une agréable atmosphère familiale baignait le restaurant. Un long bar, flanqué de hauts tabourets, se dressait au fond de la salle et la lumière tamisée de petites lampes éclairait chacune des tables recouvertes de nappes assorties aux rideaux des fenêtres. En bruit de fond, un air de jazz s’échappait d’un haut-parleur.
— Bienvenue à Chase’s Place. Est-ce pour dîner ou pour emporter ?
Jessica sourit à la jeune femme qui venait de la saluer.
— Je suis la propriétaire de la nouvelle pâtisserie voisine. Je suis venue apporter un petit cadeau au maître des lieux pour me faire pardonner le chaos de ces derniers jours, dû à mon emménagement.
La jeune femme hocha la tête.
— Ah, Chase. Il est dans son bureau. Si vous voulez bien me suivre, je vais vous y conduire.
— Merci.
La serveuse précéda Jessica le long d’un couloir menant au fond du restaurant. Partout, même dans le cellier qu’elles traversèrent, l’ordre régnait. La jeune femme s’arrêta devant une porte et frappa.
— Qui est là ?
La voix masculine était grave et profonde.
— C’est Donna. Quelqu’un vous demande.
— Pas possible ? Tu veux dire que quelqu’un a réussi à arriver jusqu’ici malgré le branle-bas de combat dans le parking ? J’ai bien envie d’aller voir ce nouveau voisin et de lui dire deux mots au sujet des problèmes qu’il me cause depuis deux jours. Quand tu penses que je n’ai même pas pu me faire livrer mes propres commandes à cause de…
La porte s’ouvrit et Chase s’interrompit soudain. La jeune femme qui lui avait tapé dans l’œil la veille passa devant Donna et fit un pas vers son bureau :
— Eh bien, je suppose que je vous aurai épargné le déplacement. Etant donné les circonstances, je pensais que vous vous montreriez aussi indulgent que mes autres voisins et que…
*  *  *
Mais Chase ne l’écoutait déjà plus. A peine était-elle entrée qu’il s’était senti flamber de l’intérieur.
Fasciné, les yeux rivés sur son short et son débardeur, il la contemplait. Son imagination ne lui avait pas joué de tour : elle avait vraiment des jambes sublimes. Il battit des paupières. Plus elle s’approchait, plus elle était belle. Seigneur ! Quelle bouche ravissante ! Ses yeux couleur d’ambre lançaient des éclairs de fureur… et elle était sexy en diable.
Ses boucles brunes tombaient en halo autour d’un visage aux pommettes délicates, doté d’un adorable nez en trompette. Quant à ses lèvres ! Dessinées à la perfection, elles semblaient attendre les baisers, ne put-il s’empêcher de remarquer.
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